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V.

Etude simultanée des seiches aux deux extrémités
du lac de Sfencluitel.

Si nous plaçons deux observateurs aux deux extrémités
de l'un des diamètres d'un lac, et s'ils peuvent constater

que l'eau s'élève d'un côté pendant qu'elle s'abaisse à

l'autre bout, nous aurons une démonstration décisive, me

semble-t-il, de la vérité de l'hypothèse qui fait des

seiches les vagues d'oscillation fixe ou les vagues de

balancement des lacs.

C'est cette démonstration que nous avons tentée dans

les conditions suivantes :

J'ai choisi le plus grand des lacs à forme régulière,
celui qui m'avait donné les mouvements de seiche les

plus rhythmiques, le lac de Neuchàtel, et j'en ai étudié

les seiches longitudinales.

EXP. LXXVI (bis). YVERDON ET LA TÈNE. 14 oct. 1874.

Mon ami M. G. Rey, instituteur au collège de Morges,
est allé s'établir à l'extrémité sud du lac de Neuchàtel, à

Yverdon, à droite de l'embouchure de la Thièle.

Moi-même, je suis allé m'installer à l'extrémité nord du
même lac, à côté du célèbre palafitte de la Tène, à

quelques centaines de mètres de la sortie de la Thièle,
émissaire du lac.

Nous étions munis l'un et l'autre d'un plémyramètre en

bon état, et nos montres à secondes étaient soigneusement

réglées.
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Les observations ont marché simultanément de 11 heures

à midi.
Calme plat. Brouillard intense sur le lac. Seiches très

nettes et très marquées.
Voici les deux séries d'observations. J'indique en les

faisant précéder des lettres B et L, l'heure où le

flotteur, décollé par le courant de la seiche, après avoir
traversé toute la longueur du tube, venait se coller à l'arrêt

du bassin (B) et du lac (L). La lettre B indique ainsi

le commencement de la seiche haute, la lettre L de la
seiche basse.

STATION DE LA TÈNE. STATION d'YVERDON.

L llh 04' 10" B llh 03' 40"
B 11 25 50 L 11 28 35

L 11 52 20 B 11 51 00

La figure 84 donne mieux encore que les chiffres les

allures des seiches.

EXP. LXXYII (bis). YVERDON et PRÉFARGIER. 14 oct. 1874.

Dans l'après-midi du même jour, la même expérience
fut reprise. M. Rey observait à la même station que le

matin. Quant à moi, après avoir reconnu que les seiches

magnifiques que j'avais vues le matin à la Tène devaient
être sensibles bien loin de l'extrémité même du lac, je
m'établis dans le petit port de Préfargier.

STATION DE PRÉFARGIER.

L 2" 20' 00"
B 2 38 30

L 3 02 15

B 3 26 15

L 3 53 30

La figure 83 représente graphiquemement cette
expérience.

STATION D YVERDON.

B 2h 25' 10"
L 2 37 15

B 2 48 55

L 3 26 20

B 3 50 20
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Ces deux expériences ont parfaitement bien réussi et

me semblent très probantes. Sur huit mouvements
différents, sept donnent une alternance directe et une
simultanéité presque absolue dans les mouvements : les

différences de deux à quatre minutes pourraient parfaitement

s'expliquer par le jeu différent des plémyramètres, si l'on
ne voulait pas donner cette latitude au mouvement lui-
même des seiches. Une seule lecture, celle de 2h 48' 55"
d'Yverdon et de 3h 02' 15" de l'réfargier, ne montre pas
cette simultanéité, le mouvement d'Yverdon précédant de

plus de treize minutes celui de Préfargier. Mais, d'une

part, la paresse d'un plémyramètre, dont le flotteur peu
être arrêté par un grain de sable, d'une autre part, les

réflexions d'onde, les seiches transversales, expliquent si

facilement cette irrégularité, que, tout en la constatant,

nous ne nous laisserons pas arrêter par elle, et nous
conclurons :

Dans les seiches longitudinales du lac de Neuchàtel, le

14 octobre 1874, il y avait alternance et simultanéité des

mouvements de l'eau aux deux extrémités du lac.

VI.

Ktude simultanée des seiches sur les deux rives
du lac B.t-inaii.

Nous avons constaté, dans le paragraphe précédent, que
l'hypothèse des vagues de balancement se vérifiait
brillamment dans les seiches longitudinales du lac de

Neuchàtel ; qu'il y avait, le jour où nous avons expérimenté,
alternance et simultanéité dans les mouvements de l'eau

aux deux extrémités du lac.
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